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“Les  saumons  de  la  basse  va l lée  de  l ’Aulne .
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   La  pêche ,  à  la  cô te  ou  au  la rge ,  es t  b ien  a t tes tée  dans  la  péninsule
armor ica ine  à  da te  anc ienne ,  tan t  par  l ’ ins t rumentum  que  par  les  ossements
de  poissons  découver t s  en  foui l le .  Cet te  pra t ique  se  poursu iv i t  sans  aucun
doute  à  l ’époque  romaine ,  mais  ce l le -c i  es t  marquée  par  son  in tens i f ica t ion
af in  de  pourvoi r  aux  besoins  de  l ’ indus t r ie  des  sa la i sons  de  poisson ,
implantée  dans  la  par t ie  occ identa le  de  la  péninsule ,  e t  tou t
par t icu l iè rement  sur  le  pour tour  de  la  ba ie  de  Douarnenez ,  où  ces  "us ines"
sont  nombreuses ,  de  Morgat  à  la  par t ie  or ien ta le  du  Cap Sizun .  El les
reprennent ,  dans  leur  organisa t ion  d 'ensemble  e t  dans  leurs  s t ruc tures
techniques  (cuves  maçonnées ,  e tc . ) ,  l es  ensembles  s imi la i res  connus  à
l ' époque  romaine ,  s inon  p lus  tô t  encore ,  sur  le  pour tour  de  la
Médi te r ranée ,  sur  les  cô tes  a t lan t iques  du  Maroc  e t  de  l 'Espagne ,  a ins i
qu 'au  Por tuga l ,  e t  p roduisa ien t ,  à  par t i r  de  sard ines  de  pe t i te  ta i l le ,  des
pâ tes  e t  des  sauces  de  poisson .  I l  para î t  p robable  que  ce t te  product ion  a i t
commencé  dans  le  courant  du  I Ie  s ièc le  apr .  J . -C.  e t  qu 'e l le  se  so i t
déf in i t ivement  a r rê tée  à  la  f in  du  s ièc le  su ivant ,  en  ra i son ,  peut -ê t re ,  d 'une
dispar i t ion  de  la  ressource ,  phénomène récur ren t  dans  l 'h i s to i re  de  la
pêche  à  la  sa rd ine  à  la  poin te  bre tonne .

   Une  inscr ip t ion  découver te  à  Douarnenez  nous  fa i t  connaî t re  l 'un  de  ces
sa la i sonniers ,  v ra i semblablement  or ig ina i re  du  bass in  médi te r ranéen  .  De
ce t  appor t  ex tér ieur  résu l te  une  sur - romanisa t ion  dont  on  ne  connaî t  pas
l ' équiva len t  a i l leurs  en  Bre tagne .  Cel le -c i  es t  par t icu l iè rement  ne t te  dans
le  domaine  de  la  scu lp ture  sur  p ie r re  avec  des  représenta t ions  nombreuses
de  d iv in i tés  l i ées  à  la  mer  ou  insp i rées  par  des  rég ions  qui  é ta ien t  en
contac t  commerc ia l  avec  la  ba ie  de  Douarnenez .  

Le poisson de l’Armorique romaine : 
de la pêche à l'industrie

Patrick Galliou et Jean-Yves Éveillard (CRBC)



   Le  développement  de  parcs  éo l iens  en  mer  cons t i tue  de  fa i t  une
diminut ion  de  l ’espace  de  pêche  des  pêcheurs  profess ionnels ,  usagers
h is tor iques  de  la  mer .  S’ i l  s ’ag i t  pour  l ’Éta t  f rança is  de  met t re  en  œuvre
une  pol i t ique  énergé t ique  volontar i s te  (dans  un  contexte  européen) ,  l es
pro je t s  se  veulent  pour tan t  ancrés  te r r i to r ia lement .  Quel le  es t  l a  p lace
de  la  pêche  profess ionnel le  dans  la  te r r i to r ia l i sa t ion  de  la  pol i t ique  de
l ’éo l ien  en  mer  ?  Nous  t ra i te rons  du  cas  d’é tude  de  Sa in t -Br ieuc ,  dont
l ’h is to i re  s ’é ta le  sur  près  de  20  ans  de  procédures  e t  de  négocia t ions  -
depuis  l ’a r r ivée  des  premiers  énergé t ic iens  dans  la  Baie  au  début  des
années  2000,  jusqu’à  sa  mise  en  serv ice  progress ive  depuis  f in  2023.  La
pêche  a  é té  un  ac teur  c lé  du  processus  concer ta t i f  e t  conf l ic tue l  du
pro je t .  Après  une  phase  de  coopéra t ion  avec  le  développeur ,  l a  pêche
bascule  dans  une  oppos i t ion  f ronta le  au  pro je t .  Le  réseau  des  objec teurs
s ’é la rg i t  e t  se  pol i t i se .  Ains i ,  l a  pêche  a  pu  cr i s ta l l i se r  l 'oppos i t ion  au
parc  de  Sa in t -Br ieuc .

   Cet te  communica t ion  t ra i te ra  de  la  pêche  en  tan t  qu’ac teur  pol i t ique .
La  déf in i t ion  re tenue  pour  le  te rme “pol i t ique”  es t  ce l le  du  Rober t  :
“ re la t i f  à  l ’organisa t ion ,  à  l ’exerc ice  du  pouvoi r  dans  une  soc ié té
organisée” .  La  ques t ion  que  nous  nous  poserons  sera  donc  ce l le  de
savoi r  dans  que l le  mesure  ce t te  oppos i t ion  a  par t ic ipé  à  la
te r r i to r ia l i sa t ion  du  pro je t .  En  d’aut res  te rmes  :  que l (s )  pouvoi r (s )  de  la
pêche  profess ionnel le  dans  l ’adapta t ion  du  pro je t  au  contexte  te r r i to r ia l
br iochin  ?  Une  ana lyse  en  ins t i tu t ionnal i sme cr i t ique  nous  permet t ra  de
dét r ico ter  les  dynamiques  de  pouvoi r  e t  j eux  d’ac teurs  à  l 'œuvre  au tour
du  développement  du  parc  éo l ien  de  Sa in t -Br ieuc  en t re  l ’Eta t  cent ra l ,  l a
Région  e t  l a  pêche  profess ionnel le .  

Pêche et éolien en mer : analyse
en institutionnalisme critique
des dynamiques de pouvoir à

l’œuvre à Saint-Brieuc

Juliette Jestin (UBO, ADEME AMURE)



   La  commune de  Lampaul -Plouarze l  s ’é t i re  sur  une  presqu’ î le  de  sab le  peu
favorable  à  la  pra t ique  de  l ’agr icu l ture .  À l ’ inverse ,  l es  ressources  l i t to ra les
comme ha l ieu t iques  y  abondent  e t  on t  é té  explo i tées  se lon  des  modal i tés
d i f fé ren tes  en  fonc t ion  des  beso ins ,  de  la  cu l ture  matér ie l le  mais  auss i  des
habi tudes  e t  cont ra in tes  cu l ture l les  des  communautés  passées .  La  présente
communica t ion  cons is te ra  dans  un  premier  temps  à  ana lyser  la  répar t i t ion  des
ves t iges  a rchéologiques  à  l ’éche l le  micro- rég iona le  aux  époques  pré-  e t
pro tohis tor iques .  Dans  un  deuxième temps ,  i l  s ’ag i ra  de  comparer  ce t  é ta t  de  la
ques t ion  aux  données  e thnol inguis t iques  propres  au  sec teur  te l les  que  les
toponymes .  Ce  cro isement  des  données  v ise  à  appréhender  l ’ impact  des
ressources  ha l ieu t iques  e t  l i t to ra les  sur  l ’organisa t ion  te r r i to r ia le  a ins i  que  sur
l ’ ident i té  des  l ieux .
   Ce t te  problémat ique  impose  de  s ’ in te r roger  sur  la  cons is tance  des  te r r i to i res
en  négat i f .  La  presqu’ î le  de  Lampaul -Plouarze l  se  s ingular i se  par  l ’absence  de
haches  pol ies  néol i th iques ,  for tement  ind ica t r ices  de  la  pra t ique  de
l ’agr icu l ture ,  a lors  qu’e l le  é ta i t  p robablement  occupée  durant  ce t te  phase
chrono-cul ture l le .  Par  cont ras te ,  l ’occupat ion  de  l ’espace  s ’avère  t rès  d i f fé ren te
sur  les  te r ra ins  s i tués  hors  du  te r r i to i re  à  l ’es t  de  l ’anse  de  Mil in  An Aod ,  sur
l ’ac tue l le  commune de  P louarze l .
  Ce t te  spéc i f ic i té  amène  à  proposer  l ’hypothèse  d’une  économie  or ien tée  vers
l ’explo i ta t ion  des  ressources  ha l ieu t iques  e t  l i t to ra les  dès  le  Néol i th ique .
Concernant  les  pér iodes  pos té r ieures ,  ves t iges  e t  toponymes  s ’accordent  e t
démontren t  l ’ impor tance  des  ressources  mar ines  dans  la  s t ruc tura t ion  du
ter r i to i re  avec  notamment  la  présence  de  pêcher ies ,  d ’un  a te l ie r  de  boui l leur  de
se l  d ’époque  gaulo ise  e t  de  toponymes  carac té r i s t iques .  

Les ressources marines vivantes pour
territorialiser un espace durant la Préhistoire

récente et la protohistoire : l’exemple de la
presqu’île de Lampaul-Plouarzel

Youenn Léon, Olivier Poncin et Estelle Yven (CRBC)



   De  Châteaul in  à  Châteauneuf-du-Faou,  la  mémoire  co l lec t ive  de  la  pêche
au  saumon es t  encore  v ive  même s i  e l le  tend  à  s ’é t io le r .  Le  saumon
at lan t ique  cons t i tue  encore  l ’espèce  emblémat ique  de  la  «  r iv iè re  de
Châteaul in  » ,  mais  sa  pêche  es t  au jourd’hui  concurrencée  par  d’aut res
poissons  de  spor t ,  p lus  abondants  dans  la  r iv iè re .

   Représentée  sur  les  a rmoir ies  de  la  v i l le ,  ce t te  espèce  pa t r imonia le  a  même
valu  aux  habi tan ts  de  ce t te  c i té  le  surnom de  «  Pen Eog  » ,  au t rement  d i t  de  «  
tê tes  de  saumons  » .   Toutefo is ,  i l  se ra i t  abus i f  de  c ro i re  que  l ’ ident i té  de  la
basse  va l lée  de  l ’Aulne  ne  s ’es t  cons t ru i te  qu’à  par t i r  de  l ’h is to i re  de  ce
poisson  réputé  roya l  e t  des  empre in tes  qu’ i l  a  la i ssées  dans  le  te r r i to i re .

   L’h is to i re  de  son  abondance  passée  a  fa i t  couler  beaucoup d’encre  au  se in
de  la  communauté  sc ien t i f ique .  Cer ta ins  n’y  ont  vu  qu’un  mythe  reposant  sur
des  légendes  e t  des  concepts  idéologiques .  S i  l ’espèce  es t  au jourd’hui  en
déc l in  e t  s i  l es  pêcheurs  à  la  l igne  ne  sont  p lus  lég ion ,  de  nombreux l ieux  de
mémoires ,  des  documents  d’archives ,  par fo is  inédi t s ,  des  obje t s ,  a t tes ten t  de
la  re la t ion  par t icu l iè re  qu’ent re t iennent  les  habi tan ts  de  la  basse  va l lée  de
l ’Aulne  cana l i sée  avec  ce  pa t r imoine  na ture l  en  voie  de  d ispar i t ion .

   Le  saumon jouissant  d’une  image  pos i t ive ,  que lques  ac teurs  locaux
espèrent  encore  fa i re  de  ce t te  espèce  à  for te  va leur  envi ronnementa le  e t
pa t r imonia le ,  un  suppor t  de  communica t ion  tour i s t ique ,  tandis  que  les
défenseurs  du  cana l  s ’émeuvent  de  ce  symbole  de  l ’ ingérence  écologique .  

Les saumons de la basse
vallée de l’Aulne.

Histoire et mémoires d’une
espèce emblématique 
en voie de disparition 

Pierre Martin (UBO, CRBC)



   À toutes  les  époques ,  l es  spéc i f ic i tés  des  v i l les  por tua i res  ont  é té  l iées  à
leur  in t imi té  avec  l ’océan ,  à  la  morphologie  des  quar t ie rs  du  por t  e t  des
zones  qui  accuei l len t  les  navi res  e t  l es  uni tés  de  t ransformat ion .  Cer ta ines
de  ces  c i tés  sont  même nées  de  l ' indus t r ie  l i ée  à  la  mer  notamment  ce l le  de
la  conserver ie  de  poisson  développée  après  les  années  1820.  S i  les  premières
«  f r i te r ies  »  s ' ins ta l len t  dans  les  grandes  v i l les  de  Bordeaux ou  de  Nantes ,
les  popula t ions  loca les  appréc ien t  peu  les  nuisances  e t  t rès  rap idement  ces
us ines  migrent  vers  les  por t s  où  la  pêche  emploient  dé jà  des  équipages  e t
une  main-d’œuvre  féminine  nombreuse  pour  le  sa lage  e t  l e  pressage  des
sard ines ,  une  mat iè re  première ,  qu i  cons t i tue  a lors  la  pr inc ipa le  ressource
des  popula t ions  des  cô tes  mér id ionales  de  Bre tagne  e t  de  Vendée .

   Après  1855,  l ’essor  des  conserver ies  e t  des  boî tes  de  sard ines  es t
mani fes te  e t  connaî t  un  accro issement  ex t raord ina i re  en  rempor tan t
l ’assent iment  cu l ina i re  de  la  grande  bourgeois ie .  La  product ion  des  us ines
prend  un  grand  développement  sur  une  longue  rég ion  cô t iè re  qui  connaî t
concomi tamment  un  formidable  essor  démographique  lequel  en t ra îne  de
mul t ip les  bouleversements  dans  la  s t ruc ture  urba ine  des  c i tés  concernées
dont  cer ta ines  sont  l i t t é ra lement  c réées  à  ce t te  occas ion .  La  dens i f ica t ion
s’accompagne  de  per turba t ions  soc ia les  e t  san i ta i res  e t  no tamment  d’une
surmor ta l i té  impor tan te  jusqu 'à  la  Première  Guerre  mondia le ,  l ’express ion ,
se lon  Lewis  Mumford  (1964) ,  «  la  p lus  tangib le  des  e f fe t s  d’une
indus t r ia l i sa t ion  mal  cont rô lée  » .

Des  villes champignon, ports de
la sardine à l’huile , 1850-1914 

Jean-Christophe Fichou 
(CETMA CRBC )



   Derr iè re  les  sour i res  e t  l es  co i f fes ,  que l le  h is to i re  pour  les  Penn Sardin  ?
I l  s ’ag i t  de  s ’ in te r roger  sur  la  car te  pos ta le ,  t émoin  de  la  pe t i te  e t  de  la
grande  h is to i re ,  d ’ in te r roger  la  car te  pos ta le  comme medium :  que  d isent  les
car tes  pos ta les  du  t rava i l  e t  de  la  v ie  de  sard in ières  de  Douarnenez  ?
Comment  ces  ê t res  v ivants  mar i t imes  sont - i l s  sources  d’ imagina i re ,  de
représenta t ion  a r t i s t ique  ?

   Les  car tes  pos ta les  rendent ,  par  leur  la rge  d i f fus ion ,  les  Penn Sardin
cé lèbres .  E l les  donnent  à  voi r  des  scènes  de  v ie  quot id iennes  ;  e l les
i l lus t ren t  des  d i f fé ren tes  é tapes  du  t rava i l  de  la  sa rd ine .  El les  témoignent
auss i  -  en  c reux  -  des  condi t ions  de  t rava i l  de  ces  femmes ,  de  la  jeunesse  des
ouvr iè res  e t  de  la  dure té  du  t rava i l  e t  des  condi t ions  de  v ie .   Pour  les
pa t rons  de  conserver ie ,  ce t te  main-d’œuvre  féminine ,  abondante  e t  peu
exigeante ,  es t  une  aubaine .  Les  condi t ions  de  t rava i l  sont  t rès  d i f f ic i les  e t  l a
lég is la t ion  n’es t  pas  respec tée .

   La  car te  pos ta le  rend  éga lement  compte  des  évolu t ions  du  bâ t i .  L’ indus t r ie
de  la  conserve  t ransforme c la i rement  le  paysage  de  la  v i l le  :  cons t ruc t ion
d’us ines ,  de  qua is ,  môles ,  phares ,  ba l i ses… out re  le  développement  de
l ’urbanisa t ion ,  on  voi t  éga lement  l ’ ins ta l la t ion  d’une  «  a r i s tocra t ie  de  la
conserve  »  qui  a t tes te  auss i  de  la  na issance  d’une  consc ience  de  c lasse  dans
un pro lé ta r ia t  mar i t ime e t  indus t r ie l .

   Enf in ,  l es  car tes  pos ta les  témoignent  de  conf l i t s  comme la  «  grande  grève
de  1924 »  e t  i l  es t  per t inent  de  se  demander  en  quoi  e l les  ont  pu  inf luencer
ce  conf l i t  du  bout  du  monde  ?

Le travail de la sardine à travers
les cartes postales : construction

d’un imaginaire autour des
sardinières de Douarnenez 

Estelle Brénéol (Académie de Créteil )



   A l ’aube  du  c inéma,  le  monde  des  pêcheurs  a  fasc iné  les  réa l i sa teurs
amateurs  e t  p rofess ionnels .  Ces  dern iers  ont  co l lec té  e t  sa i s i  des  images ,  des
ins tan tanés ,  sans  doute  consc ien ts  de  la  fugac i té  d’une  communauté  mar i t ime
quelque  peu  en  marge  de  la  moderni té  e t  menacée  par  e l le .  Ains i ,  pour  la  pêche
à  la  langous te .
   
   A la  f in  du  XIXe s ièc le ,  l es  pêcheurs  bre tons  se  lancent  à  la  pêche  à  la  «
rouge  » .  En  Bre tagne  e t  a i l leurs . . .  Au XXe s ièc le ,  l a  pêche  à  la  «  rouge  »  se
poursu i t .  Viennent ,  en  Maur i tan ie ,  l a  «  ver te  »  sur  les  cô tes  puis  la  «  rose  »  au
large .  Pêches  en  mer  sur  le  temps  long  :  de  la  Bre tagne  au  la rge  du  déser t ,  pour
le  mei l leur  e t  pour  le  p i re .  On y  découvre  l ' évolu t ion  des  techniques ,  des
contextes  pol i t iques ,  économiques ,  écologiques .  Pour  la  pêche ,  de  l ' a r t i sana t  à
l ' indus t r ie ,  f rénés ies  e t  c r i ses  se  succèdent… jusqu’à  ce  que ,  en  Bre tagne ,
mar ins  e t  sc ien t i f iques  ensembles  comprennent  comment  gérer  la  ressource .

L'aventure  de  la  langous te .  68  mn.  2024
f i lm  co-produi t  avec  la  Cinémathèque  de  Bre tagne

L’aventure de la langouste, du
XIXe siècle à nos jours 

Alain Pichon
(Festival International Pêcheur du Monde )



Centre de recherche bretonne et celtique

Axe 3 - Conscience(s) du maritime
 Les activités maritimes sur les territoires de la façade atlantique

   Par conscience(s) du maritime, cet axe de recherche entend explorer et comprendre la manière dont
les humains pensent la mer et se pensent par la mer. Il ambitionne de restituer la façon dont les sociétés
structurent des territoires, « devenus » progressivement maritimes. Conjointement, il s’agira de
s’interroger sur la place des recherches sur le maritime, en tant qu’objet d’investigation.
   La littoralisation des activités humaines est un phénomène traversé par des intensités différentes
selon les époques. L‘haliotropisme connaît actuellement une phase aiguë, avec des concentrations de
populations et d’activités sur les littoraux et sur les mers, alors que l’Océan est en plein changement.
   Mais quelles relations les humains nouent-ils avec la mer, avec quelle intensité, depuis la préhistoire
à nos jours ? Quelles incidences sur les sociétés, les territoires ? Les recherches portées par les
chercheur·e·s du CRBC sur les activités maritimes sont à des échelles temporelles et géographiques
multiples. La mise à jour et la compréhension de leurs évolutions vont permettre d’identifier les
acteur·rice·s de ces territoires, principalement sur la façade atlantique de l’Europe. Cette prise de
conscience du fait maritime est une mise à jour des liens entre les activités, les territoires, voire entre
les disciplines scientifiques, portée par les chercheur·e·s eux·elles-mêmes. Elle aide à comprendre les
transformations, les mutations et les représentations des sociétés contemporaines. Les sciences
humaines ont une place à re-prendre autour de l’objet « mer ».
   L’étude de phénomènes de littoralisation et maritimisation des activités humaines sur des
temporalités longues s’appuie sur des approches et méthodes pluridisciplinaires en sciences humaines
(archéologie, anthropologie, géographie, histoire…). La confrontation et le rapprochement des regards,
des méthodes est une richesse du CRBC.
 
   Les travaux des chercheur·e·s s’organisent autour de trois approches principales :

Volet 1 : Une approche archéologique et historique 
Volet 2 : Une approche par filière de production, par métier, par territoire 
 Volet 3 : Une approche par les mutations de l’espace maritime et l’émergence de « nouveaux »
territoires 
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